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«Je suis à mon Bien Aimé et
mon Bien Aimé est à moi»,
c’est dans cette phrase que le
roi Salomon, écrivant le
Cantique des Cantiques, cache
toute la grandeur de la période
que nous vivons. Sous ce «je»,
c’est le peuple juif qui s’ex-
prime. Et le «Bien Aimé» n’est
autre que D.ieu. C’est dire que
ces mots indiquent un vérita-
ble chemin d’attachement
avec la Divinité et que l’appel
qui retentit ici est celui de l’es-
sence de l’âme à l’essence du
Créateur. Il n’est, pour cela,
guère surprenant que les
Sages aient trouvé dans les let-
tres initiales de chacun des
mots de la phrase en hébreu,
celles qui forment l’acronyme
du mot «Elloul», le nom de ce
mois que nous vivons
aujourd’hui.
Il faut en prendre conscience :
le moment est d’importance.
Nous sommes déjà parvenus
au second versant du mois et
nous en ressentons toute la
puissance. Pour reprendre les
termes du verset cité, le «Je»
s’avance vers son «Bien Aimé».
Il fait effort pour laisser en
arrière tout ce qui, jusqu’ici, a
retenu ce mouvement profond
de son âme. Il a décidé, à l’orée
de la nouvelle année, de se
libérer des entraves qu’il a lui-
même, plus ou moins incons-

ciemment, mises en place.
Aussi, entreprend-il le plus sin-
cère retour à D.ieu. Au point
qu’il proclame avec force : «Je
suis à Lui». Il entend ainsi affir-
mer son lien éternel, au-delà
de tous les errements d’un
quotidien dont il aspire à effa-
cer les conséquences.
Alors, le «Bien Aimé» répond,
poursuit le texte. Il a vu l’effort
de l’homme et, comme celui-ci
s’est avancé vers Lui, Il fait la
démarche symétrique : «mon
Bien Aimé est à moi». A pré-
sent, c’est une unité merveil-
leuse qui se met en place entre
le Créateur et la créature. Et
c’est là tout le sens du mois
d’Elloul.
La nouvelle année est, mainte-
nant, à portée de vue. La pré-
sence de Roch Hachana est, de
plus en plus, une réalité
concrète, presque écrasante.
Nous le savons : c’est dans ce
jour que la clé pour une année
bonne et douce se dissimule. A
présent, nous portons aussi en
nous cette connaissance pré-
cieuse : c’est au mois d’Elloul
que tout se prépare. Par l’élan
vers D.ieu qui suscite Sa
réponse, nous faisons descen-
dre sur ce monde les plus gran-
des bénédictions. Une prise de
conscience, une volonté, une
décision, une action : c’est à
cela que tient la vie.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 20h 02 • Sortie 21h 07

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat NITSAVIM-VAYELE’H

à partir du dimanche 2 sept. 2007

Heure limite du Chema : 10h30 Pose des Téfilines : 6h04

Strasbourg 19.41

Lyon 19.50

Marseille 19.45

Bordeaux 20.10

Toulouse 20.01

Nice 19.38

Nancy/Metz 19.48

Grenoble 19.45

Montpellier 19.52

Lille 20.02

Nitsavim-Vayélè’h:
mouvement et inflexibilité

Contrairement aux autres Sidrot de la Torah qui
sont combinées, Nitsavim et Vayélè’h sont essen-
tiellement unies. Aussi Rav Saadia Gaon écrit-il que
“lorsque cela est nécessaire, l’une de ces sections
de la Torah est lue lors de deux Chabbatot, c’est la
portion de Nitsavim qui est divisée à Vayélè’h
Moché ” [n.d.t. il n’évoque pas là la présence de
deux parties différentes].

Un nom, en hébreu, traduit le contenu d’une
entité. On comprend aisément que cela s’applique
également à Nitsavim et Vayélè’h. Et pourtant les
mots eux-mêmes de Nitsavim et Vayélè’h évoquent
deux concepts diamétralement opposés.

Nitsavim signifie “se tenir fermement en place”.
Vayélè’h, par contre, signifie “aller de lieu en lieu”.

Comment donc devons-nous comprendre que
Nitsavim et Vayélè’h forment essentiellement une
même section?

Le service divin s’appuie sur l’idée qu’il doit y
avoir deux sortes de services distincts : l’un ferme
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et stable, Nitsavim et l’autre, une
constante évolution de niveau
en niveau : Vayélè’h.

C’est le cas de ce qui concerne
tous les aspects du service spiri-
tuel : la Torah, la prière et les
Mitsvot.

La Torah se divise en Torah
écrite et Torah orale. La Torah
écrite fut donnée d’une manière
strictement délimitée, avec un
nombre spécifique de mots et
de lettres et n’est sujette à aucun
changement.

La Torah orale, par contre, nous
fut révélée par l’intermédiaire
des Sages comme ils l’expliquè-
rent à partir de la Torah écrite,
selon les principes utilisés dans
son explicitation. Dans leurs ana-
lyses, un mot ou même une let-
tre de la Torah écrite peut servir
de base à une longue exposition.
Avec ses délibérations et ses
explications constantes, la Torah
Orale s’est développée de géné-
ration en génération.

Il en va de même pour la prière.
Dans un sens général, la prière
est un commandement quoti-
dien qui incombe à chaque indi-
vidu. Mais par ailleurs, la prière
est aussi un “service du cœur” et
chaque cœur est différent.
Même les sentiments à l’inté-
rieur du cœur de la même per-
sonne varient d’un jour à l’autre.

Il en est de même pour les
Mitsvot. Il existe précisément
613 commandements éternels ;
nous ne pouvons en ôter ni en
ajouter aucun. Mais nous devons
aussi embellir et glorifier les
Mitsvot de niveau en niveau.

Puisque la Torah et les Mitsvot
furent données par D.ieu au
Peuple Juif, elles incluent égale-

ment ces deux aspects. Elles sont
la Torah et les Mitsvot de D.ieu
mais elles constituent aussi le
service du Peuple Juif.

Ces deux aspects trouvent leur
expression dans les concepts
d’immuabilité et de change-
ment. L’inflexible et l’inaltérable
aspect de la Torah et des Mitsvot
met l’emphase sur Celui Qui
donna la Torah et ordonna les
Mitsvot, Qui n’est pas sujet au
changement.

La Torah et les Mitsvot consti-
tuent le service du Peuple Juif.
En tant qu’êtres créés, nous som-
mes intrinsèquement sujets au
changement et il est attendu de
nous, comme une part de notre
service divin, que nous nous éle-
vions constamment de niveau
en niveau. C’est pourquoi la
Torah, la prière et les Mitsvot
contiennent chacune des élé-
ments de changement et d’évo-
lution.

C’est pourquoi Nitsavim et
Vayélè’h forment véritablement
une seule Sidra, malgré le sens
apparemment opposé de leurs
noms, car le service de D.ieu
requiert les deux traits : l’im-
muabilité de Nitsavim comme
résultat de Celui qui donna la
Torah et les Mitsvot et le mouve-
ment de Vayélè’h comme partie
de l’homme, celui qui les reçut.

Nitsavim et Vayélè’h forment
donc bien une seule partie de la
Torah car le fondement du ser-
vice de Vayélè’h, mouvement et
changement doit nécessaire-
ment être Nitsavim, une recon-
naissance que la Torah et les
Mitsvot furent données par D.ieu
qui, Lui, est au-delà de ces
concepts.

(Basé sur Likouteï Si’hot,
Vol XXIX, pp. 173-178)
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee  22  sseepptt..  --  1199  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  116622  :: Il s'agit du commandement
nous incombant de nous abstenir de tout travail le
"jour de clôture" (Chavouot).
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332255  :: C'est l'interdiction qui nous
a été faite d'accomplir un travail servile le “jour de
clôture” (Chavouot).
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  116633  :: Il s'agit du commandement
nous incombant de nous abstenir de tout travail le
premier Tichri.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332266  :: Il nous est interdit d'ac-
complir un travail servile le jour du Nouvel an.

LLuunnddii  33  sseepptt..  --  2200  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  116666  :: Il s'agit du commandement
nous enjoignant de nous reposer le premier jour de
la fête des Cabanes (Souccot).
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332277  :: Il nous est interdit d'ac-
complir un travail servile le premier jour de la fête
des Cabanes (Souccot).
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  116677  :: Il s'agit du commandement
nous enjoignant de nous reposer le huitième jour
de la fête des Cabanes (Souccot).
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332288  :: Il nous est interdit d'ac-
complir un travail servile le huitième jour de la fête
des Cabanes (Souccot).
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  119999  :: C'est l'interdiction qui nous
a été faite de consommer du levain à partir de midi,
le 14 Nissan.

MMaarrddii  44  sseepptt..  --  2211  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115566  :: Il s'agit du commandement
nous incombant d'éliminer le levain de nos posses-
sions le quatorzième jour du mois de Nissan. C'est
ce que l'on nomme l'élimination du levain.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  119977  :: C'est l'interdiction qui nous
a été faite de manger du levain à Pessa'h.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  119988  :: Il nous est interdit de man-
ger (durant Pessa'h) tout aliment contenant du
levain, même si ce n'est pas du pain.

MMeerrccrreeddii  55  sseepptt..  --  2222  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  220000  :: Selon cette interdiction, on
ne doit pas voir du levain dans toutes nos demeures
durant tous les sept jours de Pessa'h..
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  220011  :: Selon cette interdiction, on
ne doit pas trouver du levain en notre possession à
Pessa'h, même s'il est caché ou qu'il a fait l'objet
d'un dépôt (de la part d'un non-Juif).
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115588  :: Il s'agit du commandement
nous enjoignant de consommer du pain azyme
(Matsot) dans la nuit du 15 Nissan, qu'il y ait un
agneau Pascal ou non.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r
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Il y a quelques années, j’ai été envoyé avec un
ami par le Merkaz Chli’hout (qui envoie des émissai-
res rabbiniques dans le monde entier) pour l’été à
Mexico. J’étais qualifié pour cela puisque je parle
espagnol. A notre arrivée, nous avons fait connais-
sance de la communauté et avons décidé d’organi-
ser un grand concert pour rassembler un maximum
de jeunes et leur faire passer un message sur le
judaïsme.

Durant les préparatifs, nous avons été confrontés
à de nombreuses difficultés, en particulier pour
trouver un système de sono compatible avec les exi-
gences du chanteur Glantz et de son orchestre.
Finalement, on nous indiqua le nom d’un magasin
qui vendait exactement ce qu’il nous fallait.

Quand je m’y rendis avec mon ami, nous rencon-
trâmes un homme âgé d’une cinquantaine d’an-
nées. Après une poignée de main et des paroles de
courtoisie habituelles, j’expliquai qui nous étions,
pourquoi nous étions là et qui était celui qui nous
avait envoyés à Mexico. Notre interlocuteur fit un
geste de la main, signifiant : «Pas besoin de m’expli-
quer qui est le Rabbi de Loubavitch ! Je connais le
Rabbi et j’ai même eu le privilège de le rencontrer».

J’étais stupéfait. Par son apparence extérieure,
l’homme n’avait pas l’apparence d’un Juif ‘hassidi-
que... L’homme ne se fit pas prier pour me raconter
son histoire : «Oui, ma femme et moi, nous sommes
juifs. Nous l’avons toujours su mais sans y attacher
une importance quelconque. Par un certain
concours de circonstances, nous avons commencé à
nous intéresser à notre judaïsme, à observer
Chabbat et la cacherout, deux principes auxquels
nous avons décidé d’adhérer.

Peu après, nous avons eu l’occasion de visiter les
Etats-Unis, le Texas précisément. Comme nous
devions y passer un Chabbat, nous avons cherché
l’adresse d’un rabbin chez qui nous pourrions pas-
ser Chabbat et manger cachère. Et nous avons
trouvé un rabbin qui, au téléphone, nous invita cor-
dialement à passer Chabbat chez lui.

Nous sommes donc partis, rassurés, et avons
apprécié notre voyage. A l’approche du Chabbat,
nous avons rappelé le rabbin mais sa femme nous
répondit : «Je suis désolée mais comme une cer-
taine Fédération Juive organise son congrès juste-
ment ce Chabbat, nous ne pourrons pas vous rece-
voir !»

Tous nos plans s’écroulaient. Nous avons cher-
ché en vain un autre rabbin ou au moins un Juif
pratiquant quel qu’il soit. Nous n’avions plus qu’à
acheter dans un supermarché quelconque quel-
ques produits permis par les différentes listes de
cacherout et à organiser le Chabbat dans notre
chambre d’hôtel. Ma femme et ma fille allumèrent
les bougies de Chabbat puis nous nous sommes
installés tant bien que mal. Nos filles qui fréquen-
taient une école juive, nous indiquèrent ce qu’il
fallait réciter dans le seul livre de prières que nous
avions emporté mais elles-mêmes n’étaient pas
très sûres d’elles. Nous étions vraiment peu à l’aise.

Alors que nous tentions maladroitement de
déchiffrer les instructions fournies par le livre de
prières, nous avons soudain entendu quelqu’un
chanter des airs connus. Persuadés que nous
rêvions réveillés, nous nous sommes tus subite-
ment : oui, c’était bien le chant de «Chalom
Alé’hem !». Nous nous sommes regardés les uns
les autres puis je me suis précipité dans le couloir
et j’ai compris que les chants joyeux venaient jus-
tement de la chambre voisine ! J’ai frappé à la
porte et deux jeunes gens m’ont ouvert : ils
avaient une vingtaine d’années, portaient la barbe
et le chapeau. Très ému, je me suis présenté : eux
aussi étaient très étonnés. Sur leur table, j’aperçus
une boîte de thon en conserve, une bouteille de
vin cachère et quelques Matsot : «C’est tout votre
Chabbat ?» m’exclamai-je. Ils m’ont souri et je les
ai invités dans notre chambre : je leur ai montré
les tampons rabbiniques sur les produits que nous
avions achetés avant Chabbat et ils ont accepté de
partager notre repas.

Ah, quel Chabbat ! Ils ont prié et chanté, nous
ont expliqué tout ce qu’il fallait faire ou dire, ils nous
ont aidé à mieux comprendre le Chabbat, ils ont
expliqué la Sidra de la semaine avec des mots sim-
ples qui mettaient en valeur des concepts pro-
fonds…

Puis je leur ai posé la question qui me taraudait
depuis le début : que faisaient-ils là ? Il s’avéra
qu’ils avaient été envoyés pour rendre visite à des
détenus juifs emprisonnés au Texas. Ils avaient
choisi cet hôtel afin de pouvoir visiter ces détenus
même pendant Chabbat !

«D.ieu existe !» m’exclamai-je. «De tous les
hôtels de la ville, vous avez choisi justement celui-ci,

et des quatre cent cinquante
chambres situées sur plusieurs
étages, vous avez pris justement
celle qui était voisine de la nôtre
pour que nous vous entendions
chanter «Chalom Alé’hem», que
nous puissions vous inviter et que
vous nous expliquiez ce qu’est un
véritable Chabbat et comment le
célébrer!»

Ils m’expliquèrent alors
patiemment le concept de
«Providence Divine», comment le
Créateur dirige le monde à cha-
que instant dans ses moindres
détails. Ils me racontèrent aussi
qu’ils avaient été envoyés par le
Rabbi de Loubavitch «qui s’oc-
cupe de chaque Juif, dans tous les
coins du monde afin qu’il soit
conscient et fier de son judaïsme
et qu’il se rapproche de son

Créateur par l’étude de la Torah et l’accomplisse-
ment des Mitsvot, même ceux qui se trouvent en
prison !»

Stupéfait, je leur demandai où habitait ce Juif qui
s’occupait de chacun. «A Brooklyn, New York !» et ils
m’expliquèrent qu’il était possible d’aller le voir et
même d’échanger quelques mots avec lui le diman-
che matin, quand il distribuait des dollars à remettre
à la Tsedaka (charité).

Ce Chabbat fut vraiment exceptionnel et ces
deux jeunes gens nous ont fait découvrir un monde
nouveau !

Bref, deux semaines plus tard, nous avons fait un
détour par New York et nos deux nouveaux amis
nous ont amenés devant le Rabbi : en le voyant, j’ai
compris de qui ces deux jeunes gens tiraient leur
force et leur motivation, pour être prêts à passer un
Chabbat dans un coin perdu, pratiquement sans
manger, juste pour encourager des Juifs détenus en
prison. Je remerciai en mon nom personnel le Rabbi
pour avoir envoyé ces deux jeunes gens au Texas et
pour avoir ainsi sauvé notre Chabbat et notre déter-
mination à le pratiquer dorénavant.

Alors, continua-t-il triomphalement tandis que
nous l’écoutions bouche bée, vous n’avez pas
besoin de m’expliquer davantage. Vous avez dit :
Rabbi de Loubavitch et cela me suffit ! Votre sono,
ne vous inquiétez pas, je vous l’offre !» conclut-il
avec un grand sourire.

Au fait ce concert – pour ceux que cela intéresse
– a été un succès indéniable. Des centaines de jeu-
nes y ont participé !

Zalman Ruderman
Kfar Chabad

Traduit par Feiga Lubecki

“Chalom Ale’hem !”

Le cerveau et le cœur

Il est souvent expliqué que l’exil présente un certain
nombre d’aspects positifs : il est «une chute pour per-
mettre une élévation supérieure», il manifeste «la supé-
riorité de la lumière qui provient de l’obscurité» etc.
Toutefois, toutes ces explications s’adressent au cerveau.
Pour les sentiments du cœur, l’amertume de l’exil les
rend toutes inacceptables.

C’est pourquoi, bien que ces explications aient été
données et comprises, le peuple juif ne cesse de deman-
der que l’exil se termine enfin et que la Délivrance arrive.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch –
Chabbat Parchat Nitsavim 5741) H.N.

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

JJeeuuddii  66  sseepptt..  --  2233  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115577  :: Il s'agit du com-
mandement nous incombant de faire le
récit de la sortie d'Egypte la nuit du 15
Nissan, au début de la nuit, chacun selon
ses dons d'éloquence. Plus on donne de
détails, plus on souligne l'iniquité des
Egyptiens à notre égard, les souffrances
qu'ils nous ont fait subir et la manière dont
l'Eternel nous a vengés d'eux.
Il est à étudier également le tteexxttee  ddee  llaa
HHaaggaaddaa (récit de la sortie d'Egypte) issu du
Michné Torah.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  117700  :: Il s'agit du com-
mandement nous incombant d'écouter le
son du Choffar le premier jour du mois de
Tichri 

VVeennddrreeddii  77  sseepptt..  --  2244  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  116688:: C'est le commande-
ment nous incombant d'habiter dans une
Soucca pendant sept jours, soit durant
toute la fête de Souccot.

SSaammeeddii  88  sseepptt..  --  2255  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  116699  :: Il s'agit du com-
mandement qui nous a été enjoint de pren-
dre en main le Loulav et de nous réjouir
devant l'Eternel pendant sept jours.



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

VVoouuss  aavveezz  uunnee,,  ddeeuuxx,,  ttrrooiiss  sseemmaaiinneess  oouu  pplluuss  ddee  lliibbrree......
VVoouuss  ddééssiirreezz  ééttuuddiieerr  pplleeiinneemmeenntt  llaa  TToorraahh......

Le BBeetthh  LLoouubbaavviittcchh  --  BBeetthh  HHaammiiddrraacchh  MMeennaa’’hheemm
8 rue Lamartine - 75009 Paris (M° Cadet)

organise un
CCEERRCCLLEE  DD’’ÉÉTTUUDDEE  PPOOUURR  ÉÉTTUUDDIIAANNTTSS  EETT  UUNNIIVVEERRSSIITTAAIIRREESS

du lluunnddii  44  jjuuiinn  aauu  mmaarrddii  1111  sseepptt..  22000077
incluant les 3 semaines au séminaire d’étude

à la montagne du 29/07 au 19/08

UUnn  aann  ddee  YYeecchhiivvaa  aapprrèèss  llee  BBAACC
cc’’eesstt  llaa  mmeeiilllleeuurree  pprrééppaarraattiioonn

ppoouurr  eennttrreerr  eenn  FFaacc  !!
UUnnee  aannnnééee  ddee  TToorraahh

aavvaanntt  lleess  ééttuuddeess
ddoonnnnee  àà  ttaa  vviiee  sseennss  eett  pplléénniittuuddee..

Tu as 18 ans et envie de t’accomplir
dans ton judaïsme, te plonger dans les

livres sacrés et apprendre à être
un bon Juif dans la cité, alors

llaa  YYEECCHHIIVVAA  ppoouurr  ééttuuddiiaannttss  OORR MMEENNAACCHHEEMM
àà  MMOONNTTRROOUUGGEE

t’ouvre ses portes et t’offre
un programme intensif, en internat,

dans les meilleures conditions
TToonn  ccoonnttaacctt::  RRaavv  DDaavviidd  MMIIMMOOUUNN

0011  4499  1122  4466  0022  //  0066  1144  2255  6677  8811
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KKAARRAATTEE
SSEELLFF  DDEEFFEENNSSEE

Pour la communauté
COURS ENFANTS ET ADULTES

ASSURÉS PAR

Yoël BENNATHAN
Ceinture Noire 3ème Dan

2 fois champion de France
et 12 podiums nationaux

Renseignements:
06 50 64 10 99

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine !

☛

Vous pouvez

la rapporter au Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine - 75009 Paris (M° Cadet)

nous contacter par téléphone
au 01 45 26 87 60

☛☛

☛
vesm

nous nous ferons un plaisir
de venir la chercher

Comme chaque année,
llee  BBeetthh  LLoouubbaavviittcchh  
est à votre disposition
pour procéder gracieusement aux

SSOONNNNEERRIIEESS  DDUU  CCHHOOFFFFAARR
ddee  RRoocchh  HHaacchhaannaa
auprès des personnes âgées, malades,
hospitalisées ou autres...

N’attendez pas la dernière minute, 

contactez-nous au 0011  4455  2266  8877  6600
pour nous communiquer vos coordonnées

PIZZAS

SUSHIS
Service livraison

01 43 07 83 20
75/79 Bd Soult

75012 Paris

Qu’est-ce que les Seli’hot ?

Les Seli’hot sont des prières de supplications qui rappellent les
besoins de l’homme mais aussi sa petitesse et ses faiblesses. En réci-
tant les Seli’hot, le Juif procède à une introspection approfondie qui
lui permet d’aborder la nouvelle année avec la crainte et l’humilité
requises.

Dans les communautés ashkénazes et ‘hassidiques, on commence
à réciter les Seli’hot à partir du samedi soir précédant (d’au moins
quatre jours) la fête de Roch Hachana : cette année samedi soir 8
septembre 2007 vers 1h 30. Puis on dit les Seli’hot, à partir du lundi 10
septembre, avant la prière du matin. On aura au préalable récité les
«bénédictions du matin» ainsi que les bénédictions de la Torah.

On ne commence les Seli’hot qu’en présence de dix hommes adul-
tes (plus de treize ans) afin de pouvoir prononcer le Kaddich.

Si possible, on reste debout pendant les Seli’hot, au moins
lorsqu’on prononce les «Treize Attributs de Miséricorde» et le
«Vidouy» (confession des fautes). Celui qui ne prie pas avec un
Minyane (dix hommes) ne prononce ni les «Treize Attributs» ni les
prières en araméen.

L’officiant s’enveloppe d’un «Talit» (châle de prière). S’il fait encore
nuit, il ne prononcera pas la bénédiction : il serait alors préférable
qu’il emprunte un Talit à un ami ou à la synagogue.

L’endeuillé (durant les sept premiers jours) ne sort pas de chez lui
et ne peut donc aller à la synagogue pour les Seli’hot, excepté la veille
de Roch Hachana (mercredi 12 septembre) où les Seli’hot sont parti-
culièrement longues.

F. L. (d’après «Cheva’h Hamoadim» - Rav Shmuel Halevy Hurwitz)

Un Sofer
est à votre disposition

au Beth Loubavitch
8 rue Lamartine - 75009 Paris

(M° Cadet)
Tél: 01 45 26 87 60

Pendant le
mois d’Elloul

pensez à faire vérifier vos
Téfilines et Mezouzot


